
•«lotion gui riant d'être votée par le Cun-
très national <ra parti soeisliate. 

J'ai l'aoaMur de TOUS faire connaître 
« f a i s a n t que la Centres* a, de* à i r l n s i . 
• ••«Ml s i i s s i f t i o a qni sera ctars**. aa 
cas oa k» parti que TOUS préaides aa ex
primerait la désir, d'entrer «n contact arec 
roua. Cette dsMtation «*t composée des 
c t o j e n a Vincant-Aurioi. Léon Blum, Jean-
ttaptiste Labas e t Pierre Benaudei. 

Vanilles agréer, etc. 
Cet te l e t tre accompagnée du t e * te 

de la motion, votée , ce mat in , a é té 
•DToyée par porteur a u s iège du I'arli 
radical , rue de Valois . 

j Vm» réunion 
e h bar tao «ta Cesmité exécutif 

I * Bureau d u Comité cxvcnt i f du 
parti radical e t radical soc ia l i s te s'est 
réuni, aujourd'hui, à 10 h. sous la 
prés idence d e i l . EXxouard Herriot . 
Il a d é s i g n é p o u r recevoir la dé légat ion 
soc ia l i s te , M. Edouard Herriot e t les 
prés idents d'honneur d u part i : MM. 
J o s e p h CalUanx, B e n é Itenoult et Mau
rice Barraut. 

D a n s l 'entrevue qui a eu l i eu a 
18 h. 0 3 , l e prés ident .M. Edouard 
Herriot , après avoir souhai té 'la b ien
venue a u x dé l égués du Congrès socia
l i s te , leur a Indiqué que, le eolr m ê m e . 
le Comité exécut i f d e v a n t se réunir, il 
fera i t connaî tre , s o u s f o r m e de déc la 
rat ions , la dé l ibérat ion du parti radi
cal e t radical soc ia l i s t e . 

L ' a j s e a b i é e du Comité exéculrf 
Parie , 3 1 m a i . — P o u r la première 

fo is , la Comi té exécut i f d u parti radi
ca l e t radica l soc ia l i s t e s 'est réuni au 
r â l a i s de la Mutual i t é é levx récem
m e n t sur l a r ive g a u c h e . 

La diacovs de M. Herriot 
M. Herr iot ouvre la séance . 
D e s é v é n e m e n t s terribles nous 

s t t e n d e n t , dlt-U, les. c i rcons tances sont 
inf iniment g r a v e s , 

M. Herr iot déc lare parler unique
m e n t c o m m e m e m b r e du part i radical 
e t a nul autre t i tre e t ajoute que 6es 
observat ions seront d o m i n é e s par <e 
f a i t que s o n p a r t i n ' a d m e t pas de m a n 
d a t t m p ê i a t l f . L'ordre du jour 
soc ia l i s te , poursuit- i l . con t i en t des 
Idées p a r a i s s a n t conc l l l sb le s avec nos 
propres Idées . M. Herriot e x p o s e la 
pos i t ion de son part i e n c e qui cou-
cerne, l 'organisat ion de la paix par 
l ' en ten te d e s n a t i o n s e t l 'obl igat ion 
de l 'arbitrage, la protect ion de l'épar
gna , le c h ô m a g e . 

S i nous é t ions appelés à prendre le 
pouvoir , dit-U, c'est de notre propre 
init iat ive que nous proposerions en f s -
vrur des chômeurs de p l u s de 180 jours 
ries mesures commandées par la sa
i e s * * autant que p a r la justice. 

Sur d'autres points , c'est la probité 
t a i nous obl ige à exposer nettement 
PCS opinions. 11 nous est bien facile rie 
nous engager à rechercher sur le bud-
»?«-t militaire, comme sur les autres bud-
ce t s , toutes les réductions de dépendes 
l* b ib le s . Xotre l imite nous sera im-
l usée p a r la nécessité d'assurer la sé-
Cu rite nationale. 

Tout en considérant avec certains né-
C.MMatenrs patronaux ou bien ouvriers 
<'.»• Genève, que la réduction des heures 
d t travail peut apporter une améliora
t ion s u chômage , comment admettre 
<iue la législation de la semaine de qua-
raj'te-huit heures pu i s se s'opérer autre
ment que dans le cadre international ? 

l'our les assurances, c'est encore l'or-
1:* international qu! s' impose. 

Apres avoir e x p o s é la s i tuat ion dif-
. lu l le des c h e m i n s de fer. M. Herriot 
poursuit r, 

i/e prochain Gouvernement va t e 
t ' i - U W ssjal.ft la gorge par d es «ttflt* 
euh es qui ne lui permet tront pà» de 
s e contenter d» solut ion* dont le m o i n s 
o n * l'en pu i s se dire e s t qu'el les s o u 
1 longues échéances . Les c i rcons tan
c e s , l es f a i t s extér ieurs et intérieurs 
n s t r e i n d r o n t a s sez sa l iberté d'action 
• t de m o u v e m e n t pour qu'il ne puisse , 
s'U es t consc ient de sa responsabi l i té , 
aKéner ce qui lui sera la issé de pouvoir 
d in i t ia t ive . 

Trois problèmes *e posent si urgents 
s! redoutables , que In raison Invite a 
c t n c e n t i e r sur eux toute l 'a t tent ion: 
ie budget d'abord et son déf ic i t ; la 
Conférence île Genève et cel le .1 • 
l/i usanne . 

Nous ne crit iquons personne. Noi.s 
d i sons s eu lement que. pour nous , e 
pt , 'ramme qui domine tons les autre? 
• i iésentement et de tri"» hnut est eelvi 
•ri' permettrait d'établir . n é e l'éqili-
ilire budgétaire !» l' intérieur la détente 

politique et l 'entente économique su 
i l ihorr. i 

I! nous semble avec s impl ic i té peut 
' ire. c ia l s avec s incéri té , que tous ie* 
l i 'moerates. tous les vrais républ icains 

d. ' r a i e n t s'unir pour une tel le . Jche . 
r'Ile suffit pour les plus ardentes act i 
vités si m ê m e el le ne les sépare. C't>«t 
pour ce t te œuvre que nous s o m m e s 
prêts a travai l ler au Gouvernement 
a', ec le Part i soc ia l i s te . II voudra trou
ver d a n s ce t t e réponse la preuve do 
n i t r e gravi té réfléchie et de not e 
d i s i r d'une loyale expl icat ion . 

L'ordre du jour radical 
Le Comité exécut i f du Part i répu

blicain radical e t radica l - soc ia l i s te a 
at"opté A l 'unanimité l'ordre du jour 
si Irant : 

Le Comité exécutif salue la victoire 
é i ivraie remporée le» 1er et 8 mai par 
le parti républicain, en particulier par le 
parti radies! et exprime sa vive gratitude 
a tons ceux qui l'ont préparée: à ses mi
litants, à s e s candidat» élus ou non éVua 
et à son chef, le président Herriot. qui a 
pris à l'action une part prépondérante. 

Il constate que cette victoire est due 
principalement s l'Unité heureusement 
maiBteane au cours de ai dernière légis
lature entre les élus et les militants du 
parti, à l'opposition vigoureuse que celui-
ci n'a cessé de mener contre le gouverne
ment des droites, a la fidèle observation 
de la discipline républicaine entre les par
tis de gauche. 

Certsin d'interpréter In volonté du 
suffrage tnùversel, il répudie toute for-
mstion gouvernementale qui sssociereit 
ses éaus aux hommes dont la politique 
d'isolement extérieur et de détint, finan
cier vient d'être désavouée svee éclst par 
ls pays. 

Il souhaite su contraire ardemment et 
il est résolu à faciliter de tous ses enV>rts 
l'union an sein du Gouvernement de tous 
1rs vrais républicains, aussi bien des •*-
nalsstfs que des hommes qui dans la pré
cédente législature l'ont soutenu de leurs 
votes dans leur opposition au cartel des 
droites. 

II snprouve les déclarations de son 
précédent et lni fait confiance ainsi qu'aux 
organismes statutaires du parti pour 
pourasisvre les négociations nécessaires 
avec les autres partais de gauche en vue 
de ta coostocution du nouveau Cabinet. 

Cet ordre du jour e s t adopté a 
t r r i n s l e v é e s à l 'unanimité . La séance 
e n l evée & 2 3 h. 4 0 . 

M. Edouard Herriot a été reçu 
par M. Lebrun 

Paris . 3 1 mai. — M. Edouard U n 
riot arr ivé M mat in s • heures s 
Par i s , a é té reçu a 9 u s a s sa p s r le 
BTtsldent de la République», 

Aubert W i n s i n g u e s e s t mort. 
Les craintes de se* parents et amis 

n'étalent hé las que trop fondées et 
hier mat in â quatre heures, après avoir 
repris connai s sance et reconnu sa 
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La fin de la criselADBERT WINSINGUES 
champion du monde 

Voici un livre ( i ) que devraient médi- &* a o * * C y d o - p é d e t t r e 
ter tous ceux que préoccupe la crise que , . l • • , 
traverse notre pays dans le domaine de P C f m A I T l l | P r ( I P « S U I 1 6 S 
I industrie et du commerce. 11 est fait non v w * v * ~ ^ ^ «a»*»»»»*» 
de jérémiades et de lamentations vaines, , , . 
mais de faits et de statistiques. Surtout An Ç Û C n l r ' C C I I t ' P Ç 
il remonte à la cause morale qui est à *TC » 0 U s v a o l l s C O 
l'origine des maux dont nous souffrons. 
Avec courage il la met en relief apr^s 
l'avoir nommée de son nom propre : une 
crise de conscience. Cet organe délicat, qui 
jadis présidait pour les régler à l'ensem
ble des actions humaines, à l'instar de ces 
viscères que ronge une maladie secrète, 
fonctionne mal ou a cessé de fonctionner ; 
et cette altération pernicieuse se traduit 
par des perturbations profondes, véritables 
njataises d'ordre spirituel, qui de proche 
en proche, ont gagné les milieux direc
teurs de l'activité nationale. 

M. Crivdli passe en revue quelques-uns 
des organismes atteints par le mal qu'il 
dénonce. 

C'est d'abord sa majesté l'Etat « qui 
affirme, avec une sorte de génie qui donne 
le vertige, son incapacité d'organiser et di
gérer ». Comme le disait récemment M. 
E. Mathon « il vit au-dessus de ses 
moyens », et il gaspille, comme un joyeux 
viveur, l'argent des contribuables qu'il 
serre à la gorge sans pitié et sans c;>se. 

Si nos chemins de fer sont dans le ma
rasme, ce n'est pas seulement qu'ils sont 
gérés, non comme une affaire industrielle, 
mais comme une matière à paperasses ; 
c'est aussi que le fisc les accable d'impôts : 
en IQ30, le montant s'en élevait à 69.250 fr. 
par kilomètre exploité : (p. 25). 

De l'Etat, passons à la famille. On y a 
perdu le sens de la pondération, de l'équi
libre, de l'économie, de la discipline, sauf 
dans celles où les enfants sont en grand 
nombre: et chacun sait qu'elles sont, hélas! 
en minorité, sauf dans les régions comme 
la nôtre, où le sentiment du devoir se 
maintient vivant. 

Il faudrait citer le chapitre entier qui 
concerne le zèle et l'application à leur tra
vail d'une certaine catégorie de fonction
naires. Il y a là des épisodes à la Courte-
line qui feraient éclater de rire, s'ils 
n'étaient si tristement caractéristiques 
d'une regrettable mentalité. 

L'art, les lettres, la politique, tels les 
animaux malades de la peste, ne meurent 
sans doute pas tout entiers de la même 
diathèse. mais tous en sont frappés. 

L'aboutissement naturel de cette in
croyable série d'abus, c'est la suite d'heu
res douloureuses que nous traversons de
puis un an et demi : la production de nos 
usines se ralentit, le commerce piétine sur 
place, le chômage atteint un dangereux 
étiage. et le déficit financier se traduit par 
plusieurs milliards. 

M. Crivelli est impitoyable dans son 
réquisitoire, mais répétons-le. il n'est pas 
de ceux qui se délectent à broyer du noir. 
II décrit le mal, mais ensuite il propose 
le remède. Il ne veut pas être pessimiste. 
Il croit au redressement (p. 211-285) et il 
en trace le programme. 

La première condition à réaliser pour 
remettre d'aplomb la maison qui chancelle. 
c'est la confiance. Il y en a des ressources 
permanentes dans le pays de Jeanne d'Arc, 
de Kellermann. de Bonaparte, de Foch et 
de Pétain. A chaque tournant difficile de 
notre politique, de nos finances, de notre 
histoire, nous avons vu surgir l'homme 
qu'il fallait pour le doubler : pourquoi en 
serait-il autrement aujourd'hui f 

Toutes les classes sociales devront sim
plifier leur train de vie et ajuster leurs 
dépenses au taux de leurs recettes, dût-il 
en coûter à leur amour-propre. 

A l'Etat de donner lcxemplc. Aux 
s Cinq cents de trop » — c'est SX. Cri
velli qui parle — de ramener leur traite
ment et celui des employés officiels à des 
limites raisonnables, de freiner les reines 
du budget, etc., etc. 

A la base de tout ,il faut à tout prix 
que l'on place la restauration de l'honnê
teté. Et c'est sur ce chapitre que nous 
nous permettrons un tantinet de critique. 
Certes M. Crivelli a raison et nous abon
dons dans son sens. Mais nous lui posons 
cette simple question : Sur quels facteurs 
compte-t-il pour mener à b.cn le point 
capital du programme i II fait un appel 
à la générosité française toujours féconde 
en vertus. Dieu merci ! Mais ne pense-t-il 
pas que notre système d'éducation scolaire 
papierait beaucoup à rompre ava. la pré 
tendue neutralité et à ra-iver dr.ns l'âme 
de no> enfants la notion de D'eu et de la 
concience f En tout cas. nous lui suggé
rons cette idée, que peut-être il fera sienne 
en lui consacrant sa prochaine étude so
ciale. 

L 
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ALBERT WINSINGLES 
t> 
f e m m e et son enfant Auliort Wins iu-
g r e s a succombé aux suites de l'acci
dent de course qui s 'était produit 
d i m a u c h e au Vélodrome du CroisO-
Li: roche. 

Déjà depuis de ion sues heures les 
docteurs ue la i s sa ient plus d'espoir, et 
l t professeur Lambret n'avait pu 
tenter l'opération du trépan en raison 
de la prostration du. blessé 

SvmiMitbique entre tous, le visa-je 
éveillé, d'un t e m p é r a m e n t gouail leur 
mnis franc, ne refusant j a m a i s un 
service. Wins lngnes ne comptait que 
ries amis parmi ses concurrents et ses 
d.'Hsennts. 

Sa mort a causé une profonde iru-
piess inn (i:in< le monde du cyc l i sme 
nerdlste . 

l î ien qu'Agé d<> 2il nus. il courait 
<1< puis 1!» nombreuse* «nuées et nous 
Mourons ili'jil son nom nu | a luiarés du 
Circuit franco- l ie lcc du « J o u r n a l île 
Roubalx '• eu 1!»2."> on il termina trol-
s irme, battu seulement au sprint par 
Vervaecke et Itebry. 

De tail le m o y e n n e , léger, nerveux. 
il s 'accommodai t d'une dlstan.-e 
m o y e n n e de 100 A l . o kilom très et 
se-, s u c e s furent e x t r ê m e m e n t nom
breux durant les minées qu'il con-
si . ira A la course sur roule. Un compte 
ses victoires par centa ines . 

II se révéla déf ini t ivement dans la 
p ia t ique du cross cyc lo-pédestre , «'elle 
compét i t ion on d faut joindre l'agilité 
*t la v i tesse , et ml les d i s tances sont 
courtes lui convenaient psrt lcui lère-
HH n i . 

i l a t te igni t IA le sommet de la 
gloire s p n r t n e puisqu'il fut c e l l e 
aimée abampipn du monde de cross. 

K'efté a imée e«core il fut premier du 
chamii ionnnt de France des sociétés , 
champion dn Nord, et second du c h a m 
pionnat de l 'rance individuels . 

MnU la piste le tenta i t . 11 y n \ a ! t 
déjà remporté des victoires. 

La créat ion du Vélodrome du Croisé-
Laroche l'incita A abandonner compK-
tement la route. 

Sa pet i te tai l le , son cran, son t e m 
pérament d' « a c c r o c h e u r » tout le 
dés ignait pour réussir dans la dernière 
spécial i té qu'il ava i t chois ie : lo demi-
fond, et chacun lui prédisait le pl. it 
bel avenir . 

I/e sort ne l'a pas voulu ainsi . 
Aubert W i n s i n g u e s a reçu eu course 
mie blessure mortel le . 

Tous ceux qui anpln'.idireiit A ses 
exploits lui accorderont nuj'iurd'lnii 
un souvenir ému. Ils sonceront long
t emps au petit champion «1 t - a - i q u e -
ment disparu 

J. f. 
Les funérail les d'Aubert Wins ingues 

auront lien A Roubalx. vendredi f. 
14 li. 3 0 , en l 'és l ise Salnt-Hénnlcrc. 
' t a s sémblement , l o t . rue de !,!l!e. 

L'opinion d'an technicien 
sur rincendie 

du " Georges-Phffippar " 
Un de nos confrères paris iens rap

porte l 'opinion d'un technic ien auto
risé sur les d iverses h y p o t h è s e s qui 
ont été é m i s e s sur les causes de l'in
cendie du « Oeorges-Phl l lppar ». 

Le spécia l i s te Interrogé, qui occupe 
une s i tuat ion part icul ièrement impor
tante , connaît parfa i tement l ' instal la
tion électrique du paquebot aujour
d'hui disparu et e s t appelé A jouer un 
rôle de premier plan dans l 'enquête 
technique qui sera ouverte sur l'origine 
du s inistre . 

Deux supposi t ions , entre toutes , se 
p i é s c n t e n t ac tue l l ement avec une cer-
te ine force. L'une attr ibue l ' incendie 
A un court-circuit général isé et met en 
cause le c i i c u i t - l u m i é . e de 220 v o l t s ; 
1 autre env i sage le passage fortuit du 
courant de 220 volts dans les canali
sat ions de sonneries ou Uc té léphone 
de l u vol ts . 

— Aucun de ces troubles, nous a 
déclaré le spéc ia l i s te , ne pouvait se 
produire sans l 'Intervention d'une 
main criminel le sur le « Georges- l 'h i -
l i i p a r ». 

En ce qui concerne le c ircuit- lumière 
de 220 vo l t s , un survolra;ro e s t i m p i s -
sible et cela parce que les d y n a m o s 
possèdent des dis joncteurs , des régu
le teurs d'une sensibi l i té ex trême . 

» On ne peut d'autre part, a d m e l t i o 
l 'I .ypothèse du p a s s a ç e accidentel du 
courant de 220 volts dans les e u a l t -
s e t ions de sonner ies ou de té léphone. 
Kn effet, le courant de 13 volts qui est 
fourni A ces canal i sat ions provenait 
de piles et d'accumulateurs ilistin: ' s . 
Les d y n a m o s qui fabriquaient le 220 
volts ne comportaient aucun transfor
mateur »>. 

Mais en matière de sabotage tout 
esi possible. Et le technic ien d'affir
mer avec force; 

— Mais je ne puis arriver A croire 
que l ' incendie du « ( ieorges-Phl l ippar » 
ait é té provoqué par un phénomè ie 
s tr ic tement é lectrique. 

» Vons allez m e citer le t émoignage 
dt- M"" Valent ln . qni précisa qu'un 
d>pos lr i f de sonnerie lui resta da;:s 
1,1 main peu avant l ' incendie. Kh b led! 
Je m e suis jus t ement at tardé sur ce 
t t 'moiçnnse . Il n'y avait dans la cabine 
rie la passagère qui donna l ' a l a r n e 
ai i n n disposi t i f île sonnerie portat'f. 
( ' e s t vous dire que tous les appareil* 
d rppel étaient fortement rlxcs sur les 
cloisons, l .cs fi!s uni partent de ces 
sonnet tes ne leur servent aiicunenietit 
i!e sout ien. Ils peuvent lirfller. é i - e 
arrachés, cela n'occasionne pas a 
cl nte du disposi t i f de sonnerie qui. 
j ' le répète, adhère A la cloison p.ir 
des vis . 

— SI un appareil de sonnerie est 
tonilié. il est plus vra isemblable do 
croire que c'est parce que la clois< n 
sel laquel le il reposait était rnngi'e 
par le feu que parce que les Mis étale. it 
détruits . 

Les experts concluent 
à la responsabilité 

de Gorgulof f 
Par i s , 3 1 mai . — Les trois exper t s 

a l i én l s tes , MM. TruoUe-Genil , Perrin 
et Rogues de Fursac , c h a r g é s par M. 
i 'ougery, Juge d'Instruction, d 'examiner 
Paul Gorguloff, l 'assass in du Prés ident 
de la République, au polut de vue m e n 
tal, ont dérposé. ce t te après-midi , leur 
rapport entre les m a i n s du magis trat . 
Ce d o c u m e n t conclut A l'entière res
ponsabi l i té de l 'assnssiu. 

Il sera communiqué A l 'assasin dans 
l 'après-midi de jeudi, au cours d'un 
interrogatoire qui sc ia vraisemblable
ment le dernier. 

Cependant , le défenseur de Gorgu
loff. M* Henri Géraud, n'acceptera 
vra i semblablement pas les conclus ions 
(les médecins aliénisté's et réclamera 
du juge d'instruction, une contre-
expert ise . 

Dunikowski refuse 

de tenter son expérience 

Paris , 31 mai . — A l 'Ecole centrale 
ou il a l en tement m o n t é un appareil 
a m e n é de Monaco, l ' ingénieur Duni 
kowski . après avoir mi s au point son 
invent ion , devait tenter, ce t après -
midi, son u l t ime expér ience de la pre-
dvct lon de l'or. M. Ordonneau, juge 
d'Instruct ion; son greffier M. Rous
s e a u ; les experts , M. Gulllet , le direc
teur de l 'Ecole cen tra l e ; MM. Bannie 
e. Bedeau, M. Tony Truc, défenseur 
de D u n i k o w s k i e t un a v o c a t de la 
pt rtie c ivi le . M* Marcel Géraud, dé
poté de Paris , é ta ient présents dans 
1; laboratoire de l 'Ecole, dans l'at 
tente de l 'expérience définit ive du 
ncuvel a lch imis te . Dun ikowsk i dont ia 
pi y s ionomie si curieuse cont inuai t A 
garder son masque Impénétrable fut 
i t . iniédiatement conduit dans lo labo
ratoire qui lui est devenu famil ier et 
a n e n é devant son f a m e u x appareil . 
La, Dunikowsk i demeurai t immobi le . 
Le juge A plusieurs reprises lui dit 
rj'."il a t t enda i t et l ' ingénieur de ré
pondre: « .le ne suis pas prêt n. Il redit 
ce que maintes fois i! avait e x p r i n é : 
K J'ai peur qu'on nie vole mon s.'crct t 
pour refuser enfin de tenter son « x ' é 
rienec. 

M. Ordonneau prit acte de la ru-
n i:c- de l ' inventeur. Il était 17 i l . 
q c a n l Dunikowski dont la comparu
tion prochaine devant le Tribun il 
e i . ireei lonncl apparaît inévitable qui -
t; H l'Ecole centrale . 

• — 

LES ÉTATS-UNIS 
NE PARTICIPERONT PAS 

A LA CONFÉRENCE DE LAUSANNE 

Quatre tableaux de maîtres 

Teins d'Amérique 

disparaissent de la consigne 

d'une gare parisienne 

Par i s , 3 1 mai. — L a Sûreté générale 
v ient d'ouvrir nne enquête sur la dis
parit ion de tableaux de maître» qui s'en
volèrent mystérieusement, le 4 mai der
nier, de la ttare d'Orsay, où ils avaient 
(té mis en consigne. 

Arr ivé depuis peu à Paris , un com
merçant bordelais, IL Paul Duten, de
vait, le 4 mai, aller déieuner chez des 
einis à Versail les. 

Dans la matinée du même jour, M. 
Duten se fit conduire à la sare d'Orsay, 
t>ù il déposa à la consigne un colis pe 
sant 16 kilos qu'il venait de recevoir 
rie New-York. S o n contenu se compo
sait de quatre tableaux de valeur : un 
Courbet, représentant le buste d'une 
femme brune portant des'boucles il'oreil-
ies de corail ; un panneau signe Monti-
o l l i où figuraient, sur fond rouée, des 
personnages de la comédie italienne ; 
un dessin au crayon de Rodin, et, enfin, 
nn Lancret, le tout valant, aux dires de 
M. Duten, une soixantaine de mille 
francs. 

D e retour de Versail les, le commer
çant bordelais se représenta, vers cinq 
l eures de l'après-midi, au guichet de 
la consigne pour y délivrer son précieux 
colis. I l s'aperçut seulement alors qu'il 
avait perdu son bulletin de consigne.. . 

M. Duten fournit aux employés la 
description complète du paquet. On vé
rifia minutieusement si celui-ci n'avait 
t«as été égaré parmi les baga?es en souf
france. Pe ine perdue. E t ce n'est 
qu'après de longues recherches qu'on 
put établir que les tableaux de maîtres 
t-vaient été délivrés, au début de l'après-
n.idi à un inconnu qui s'était présenté 
nvee le bulletin perdu par M. Duten. 

Dernière Heure 
Le Cabinet roumain 

démissionne 
par suite de la crise financière 

Bucares t , 31 mal . — A la su i te dn 
Conseil de s minis tres qui s 'est taon, 
c» soir, au Pala i s , sous la présidence 
d e Roi, le premier minis tre , il. Jorga. 
après une conversat ion particulière 
a^ec le Souverain e t à la grande sur
prise de s e s co l l ègnes , . a présenté la 
de miss ion du Cabinet. 

I/e Roi a accepté ce t te démiss ion . 
M Jorga a déclaré que le Gouverne-
n ont ne pouvant faire face au paie
ment des salaires , non encore acquit
tés , tout emprunt à l 'étranger, é tant 
pai ai l leurs, Impossible , il a v a i t décidé 
Ci- présenter la démiss ion du Gouver
nement . 

M. Tl tu lesco qui se trouve, t Ge
nève , a été rappelé rélégraphiquemant 
à Bucarest . 11 n'est pas dontenx qne 
l 'éventual i té de la format ion d'un ca 
binet Ti tu lesco pourrait être e n v i s a g é e 
au c a s où le d ip lomate roumain appa
raîtrait c o m m e pouvant obtenir nne 
a ide linaïK-ii-re de l 'étranger pour la 
Roumanie . 

W ; I. .11 
firme dans les mil ieux environnant le 
département d Etat , que les E t a t s -
ï 'n i s n'ont pas l ' intention de participer 
A la Conférence do Lausanne . 

AVANT LE DERBY D'EPSOM 

Six personnes résidant 

en France 

ont tiré des « chevaux » 

Dublin, 31 mai . — Les opérations 
de t irage des bi l lets de la loterie orga
n isée i Dubl in , pour le Derby U'Up-
som, ont eu l ieu hier et se poursuivront 
encore pendant quelques jours. 

Cependant , parmi les personnes ré
s idant en France, six ont eu la cban.ee 
de se voir attribuer des numéros do 
chevaux devant participer A cette 
épreuve. 

M. Vcrcinî. 10 bis, boulevard Mau
re!, A Marsei l le , a tiré le grand favori 
« Orwell ». MM. H e k a g , hab i tant A 
P.oulogne-sur-Seine, et Dcl icat io , de 
D!e|<. e, se sont vu attribuer le cheval 
« Jack I iaw The second » : M. Coti-
ruud. 4 1 , boulevard Chape, A Mar
seil le. « Aprll the F i f lh ». et MM. 
Artouma, l l ô . rue de la Tour, A Paris 
et Uud, l ô , quai Bourbon, * Paris . 
c Cockpen ". en demi-part . 

LE 75"" ANNIVERSAIRE DE PIE Xi 
Cité-du-Vat ican , 31 mai. — P» nom-

bretises dépêches de fé l ic i tat ions arri
vent du inonde ent ier pour la célébra
tion du so ixante -qu inz i ème anniver
saire de Pie X L aujourd'hui. 

• 

La Légion d'honneur 
au titre des réserves 
Paris , 31 mai. — Le Journal Officiel 

publiera, demain le tableau de concours 
d.' 1932 pour la Lét ïon d'honneur, au 
t ' f e des réserves. Ce tableau, qui inté
resse toutes ies armes et les services, 
l o m n r e n d c m ' r o i i 230 inscriptions pour 
le gTade d'olrieur et 2.700 pour le 
i -«de de chevalier. 

» 
LES GROUPES 

RÉPUBLICAIN • SOCIALISTE 
ET SOCIALISTE FRANÇAIS 
RESTERONT AUTONOMES 

Paris , 31 mai. — Les groupes répu
bl ica in-soc ia l i s te et soc ia l i s te français 
Mit tenu ce matin une réunion com
mune, en vue d'examiner l'éventnaM'é 
d une fus ion . 

Après d iscuss ion . Il a été décidé que 
les deux groupes , bien que poursuivant 
l ire polit ique c o m m u n e , "onserverout 
cependant une autonomie de principe. 

Cette décis ion, avant d'être défini
t ive, sera soumise A l 'agrément du 
Comité adminis trat i f des partis . 

• 

M. P o i n c s ' é est élu membre honoraire 
de l 'Académie roumaine 

Bivcarest, 3 1 mai. — L'Académie 
il i Roumanie a proclamé m e m b r e s ho
noraires MM . R a y m o n d Poincaré , 
Charles Acbard. Paul Montel et m e m 
bre correspondant . M. J a c q u e s Aucel . 

• 

L'aviatrice américaine Miss Eareart 
viendra à Paris 

Le Bourget , 31 m s l . — L'aviatrice 
m i s s Amel ia Earhart a fai t connaî tre 
qu'el le arriverait au Bourge t jeudi i 
14 h. 3 0 . A bord d'un monoplan de 
tourisme piloté par l 'aviateur ang la i s 
Catcbart . 

— r-r « ie iau » a«i» au Sa mai 13"2. 
W capitain» dt rafta**hat t*coiv, Ju r»"t 

t Sveati a M* nommé au commandfm^st l a 
« i i i i . m i i «Béarn»; M. la capital* A* 
i.itaan Tarrasi. dn port <• Cherbourg, a lut 
i n i r f au comnMnaeiav*nt du rro irrar « Sut-

La réunion 
du Comité international 

des experts financiers 
Paris , 31 mai. —- Le co ini lé inter

national des experts flqanelers a tenu 
une première séance mardi mat in , A 
Paris . 11 s e réunira A nouveau cet 
après-midi pour entendre sir Frédéric 
Lei tb Ross , représentant de la Tréso
rerie bri tannique, qui erposen i le point 
de vue de son gouvernement et ins i s 
tera par conséquent sur la n é ess i té 
de l'octroi d'une aide i m m é d i a t e A 
l 'Autriche. 

La Banque d'Angleterre 
achète des francs 

Londres, 31 mai . — D e récentes 
opérat ions de la Banque d'Anjrletcrre 
sur le marché semblent modifier la 
polit ique des a c h a t s de l 'Institut bri
tannique . Vu m o u v e m e n t assez vif se 
dess ine pour l 'achat de francs , c o m m e 
dev i se s de sécurité . On semble compter 
sur le franc et les a c h a t s d'or pour 
évi ter A la l ivre des fluctuations. En 
conséquence , les offres de dollars de
v iennent de plus en plus importantes . 

1! s e m b l e qu'en ache tant du franc, 
les banques opérant qpour le compte de 
la banque d'Etat veui l l ent avoir nne 
dev i se fac i l ement conver t ib l e en or. 

Les négociations économiques 

franco-suisses 

Paris . 31 mai. — L'Agence télégra-
pi ique suisse annonce que les négocia-
t 'ons f ranco-su i s ses qui ont e u Heu ces 
derniers jours, A Paris , ont abouti à un 
projet d 'arrangement relatif- à l'appli
cat ion des c o n t i n g e n t e m e n t s é tabl i s 
par les deux pays . 

Toute fo i s , en raison de l 'expiration 
p-ochalne des pouvoirs de la C h a m -
brt des députés française , la s i g n a 
ture du projet a du être ajournée . On 
c o m p t e que ce t te s ignature pourra 
Intervenir a v a n t le 13 Juin. L'arran
g e m e n t pourrait, dans c e cas . être m i s 
cl v igueur auss i tôt a b r i s ce t te date . 

— K. WaiUr BSga, amhi* idrur d>« Etal*. 
a:t, ft'«fnharq«j*r» anioard'hui. aa Havrs, 
nr M*m Terfc, iur 1> eaxiualia c Paria a «'te 

famill*. 

Le colonel Weiss 
veut démontrer qu'il n'est pas 

impossible de survoler 
le Sahara en plein été 
Alger. 31 mai. - Poitr la première, 

fols, d a n s les anna les de ' l 'aviat ion 
nord-africaine, le colonel AVelss. ac
c o m p a g n é du sergent pilote Pradicr, A 
bord d'un sv ion triplace, s'est envolé 
('.c Lachouat hier mat in , vers ." h., A 
dest inat ion d'Onarf ls ofi 11 est arrivé 
A S li. .'!". ayant parcouru lu d i s tance 
On 3 heures. 

Cette performance est la première 
fi.ite au mois de mat en plein Sahara. 

Le colonel W e l s s compte revenir A 
Lnghniiat après avoir accompli une 
exploration «u-des sus du désert , au 
mois de Juillet. 

Il veut démontrer par cet te perfor
mance qu'il n'e^t pas Impossible d'et-
f te tuer des vols au-dessus du Sahara 
M. plein été. > 

Le gris ù Roman uopdHe 
Paris . 31 mai. __ j e | r i \ dn roman 

populiste, d u p e va!"iir de B.000 fr., 
a é té attr ibué ce matin A X. . lean 
l'nllu. pour son livre. <• Port d 'Escale» . 
Cl- prix avait été attr ibué mardi der
nier A M .Tnlos Romain*, prnir son 
r<man « L e s homni»s de bonne vo
lonté ... 

M. R o m s i n s l'avait remis au jury 
pi ur en faire bénéficier un érriv .vn 
plus Jeune. 

M. .lean l'allu. né en 1S!>S. A iso'u.l-
Ktienne. rosiil» ac tue l lement A Mar
sei l le . L ' o u v r i s e couronné est nue 
étude des milieux industr ie ls et ou
vriers d'Amérique. 

La fête de Jeanne d'Arc 
à Rouen 

ltotie'.i. 31 mai . — l 'ne cérémonie 
n ea lieu d i m a n c h e A la cathédrale A 
l 'occasion de la fête de J e a n n e d'Are. 

Mgr de La Villerahel présidait c e s 
fêtes re l ig ieuses , la fête c iv i le é tant 
reportée au 12 juin. 

I n magnif ique programme musical 
fut e x é c u t é par la maî tr i se S t - E v o d e . 

1/e panégyr ique de la sa lute fut pro
noncé par M. le chano ine Leduc, vi
caire rénéral de Cambrai, qui dégagea 
avec é loquence les e n s e i g n e m e n t s Que 
l'on peut tirer de la vie héroïque et 
de la mort glorieuse da la sa inte : 
t 'amoar de la France , l 'amour de l s 
pa l s et l 'amour de Dicv.. 

Faux bruits de tension 
russo-japonaise 

Londres, S I mai. — I-es bruits ve
nus de Genève selon lesquels les trou
ves Japonaises auraient a t taqué la 
Sibérie, ne sont pas confirmés dans 
les mi l i eux japona i s de Londres où 
l'on se montre très surpris de tontes 
les m i n e u r s q>il c irculent , en c e mo
ment , sur une prétendue tens ion 
ru sso- japonaise . 

On fa i t remarquer que M. Matsudera 
l u i - m ê m e a dé jà , la s e m a i n e dernière, 
fa i t nne mise an point à c e aujet. 

EN PRUSSE. DES CHOMEURS 
ENVAHISSENT DES MAGASINS 

D'AUMENTATION 

Aitoua, 3 1 mai . — D e s chômeurs 
ont e n v a h i hier plus ieurs m a g a s i n s 
d a l imenta t ion dans lesquels Ils se sont 
emparés de d iverses v ic tuai l l es . 

D a n s le centre de la vil le, des s a n s -
travai l ont arrêté une voiture de bou
cherie e t ont emporté la v iande qu'elle 
transportait . 

Un Polonais blesse grièvement 
une jeune fille, 

puis la mère de celle-ci et tente 
de se suicider 

CliAtêàM-Thicrry. 31 mai . - - Lu nuit 
dernière vers 23 heures, A D a m m a r d , 
près de c i iAtcau-Thlcrry. nn Polonais 
n o m m é .lean Hoteck. Agé de jr, ans . 
domest ique de ferme, a tiré q u a t i e 
C( ups de revolver sur une f e m m e com
patriote, A a f e l a Chowau'.eck, â - é de 
Ki ans . et deux balles sur la i; v de 
cel le-c i . âgée de 34 ans . 

La première fut a t te in te A la mâ
choire et A une épaule ; la deux ième A 
la poitrine. 

Le meurtrier s'est enfui , puis est 
revenu devant la maison de ses deux 
compatr iotes , et s'est t iré une balle 
d:nis la réarloa du creur. 

Soleck. ouvrier bien considéré, qui 
travai l lai t dans la niêiiie ferme que 
les deux f e m m e s , s'était épris de !a 
jeune fille et l 'avait demandée en ma
ria ce . mais la mère tardant A consen
t i - A ce t te union. Soleck a c o m m i s s.m 
crime dans un moment d'exaspérat ion. 

L'état des trois blessés , transportés 
I l'hôpital de Chat eau-Thierry , est 
g i a v e . 

a> 

Un paysan hongrois de 97 ans 
se marie 

pour ia quatrième foi-; 
Budapest . 3 ] mal. — Au v i l lace 

Nirsaads. près de Rudapest . un vieux 
paysan , lohan Krcssnctr.ky. Agé de 
!*T ans , a épousé une Jeune fille du 
m ê m e vi l lage , qui n'a que Vingt-Cinq 
printemps. 

Tout le vi l lage prit part A la noce, 
la grande majori té des habi tants étant 
parents du t a n c é quas i -centenaire . 
lohnn Kressnet7.ky. qui fut trois fois 
veuf. , jouit d'une popularité Immense 
duaa toute la région. 

1 * nouveau marié mépris* souverai
nement le té léphone, les automobi les 
e' surtout la T.S.l". qui. dit- i l . pro
voque les orages et la grêle. 

» 
Un cyclone détruit un village 

en Yougoslavie 
Belgrade, 31 mai. — I-o cyc lone 

d hier dans la région d'Ossiek a fait 
sept morts et une v ingta ine de blessés . 

l 'n v i l lage est c o m p l t e n i e n t détruit . 
Les communica t ions régionales son) 
interrompues . 1111 e s t i m e qu'il y .1 40 
n il l ions de dinars de dégAts. 

• — 

Une explosion à l'usine 
d'électrochimie de Gardanne 

cause 7 morts et 10 blessés 
Marseil le . 3 1 mal. — On mande de 

Gardanne. A 8 h. '-•">. mardi mat in , A 
l'usine d'é lectrochimie. une explos ion 
a fait une quinzaine de v i c t i m e s . On 
a retiré des décombres sept cadavres, 
trois França i s , trois é trangers . 11 y a 
deux b lessés gr i èvement et huit plus 
l égèrement . 

.illlllllllllllllllllillllllllllHIIIIIIIIKIIIIIli. 

LA GRANDE TOMBOLA 
de la Presse du Nord 

LE PRIX DU BILLET EST 
D'UN FRANC. 

de la 
Le krach 

Société Foncière 
du Nord 

; i niai. A la suite de ls 
l iquidation judiciaire, prononcée le 11 
janv ier dernier, de la. Sc ic lé té .Foncière 
du Nord de Ta France , trne enquête 
prél iminaire fut menée par M. Fon
taine, che f de la sect ion financière du 
Parquet de la Seine . Les résul tats <1<-
eet te enquê te v iennent d 'amener l'ou
verture d'une informat ion contre X . . . . 
pour infract ion A la loi sur les socié-
tés , Information qui a et* confiée A 
M. Braçk. juge d' instruction. 

l*a Société Foncière du Nord de la 
France au capita l de S0 mil l ions et 
demi dont le s i ège est A Paris , 0, rue 
de Liège, s'occupait de prêts hypothé
c a i r e ! et avait des part ic ipat ions dans 
plusieurs soc ié tés immobil ières . 

L'enquête a établ i que les bilans 
192S. 1 » 2 0 et 10^.0. étaient faux et que 
la publ icat ion de div idendes fictif! 
avai t permis l 'émiss ion de - i i ô mil
itons de bons e! 1S0 mil l ions d'obliga
t ions . 

Un hydravion s'envole 
d un contre torpilleur allemand 

au large de Gdynia 
Varsovie, 31 mai. — L'a Hlt.atroraaj 

Kurjer Oodstenny a se dît informé de 
Gdynia qu'un contre-trop illeur allemand 
a éré eperç i au large de Gnydia portant 
un hydravion qui après avoir été mis 1 
"a mer a pris son vol dans urne direction 
nconnue tandis que le contre-torpifteur 
=e dirigeait vers l'Ouest. Le j o u i u l com
mentant cette nouvelle se demande com
me n.t un hydravion pouvait se trowver sue 
un bateau de guerre allemand, alors qoe 
l'Allemagne n'a pas le droit d'entretraii 
Je flottes de puerre aériennes. 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
I.IVEB.FOOL. 31 SUl. 

9 413: Am'T-ii-ani, baissa I 

contr. Ntw.Oiitaaa 

Terne I Pie:. | Jo 

I l~" . 
D i e p . . . . S.Sfl S.S» — . . — 3 . 5 9 M l 
.Tu e . . . ;. 4:; h l.ï — . . . . — 
Jutltet . . -".'i .-,.23 — . . — ô M l . t f 

Rc t l !.*.'.' V..S .VSa —' . •'. '. . — 
Octobra S . ï ; ' l s — . . — •>.:.> S.«7 

l ia ." . ' . . ViX' '..«2 — ' . '.— V « 8 4 .S9 
.Tn-v-.rr 1 a* .",.71 — . . — J.9S S .W 
F.'rrier S .OÂ S.TS — . . . . — 
M a r s . . . 6 11 S.S« — . — 6.11 S.S» 
A v r i l . . . 6.1S .-. .9: — . . . . — 

P.occue» — ,toj oori» <i« rillasllaraa 

CHANCES A L'ETRANGER 
L o n d r e s : 

K^w-Tork : 

EUCH.FS. — CahéV, Trompt* i'Trti«on, 2 * 0 : 
A îfrirr* : r*W\ juill**, (!<J>; pN^prevribr», rtG ; W 
u l u , 6<i; da/cfi-iabr-», TS; J4n<-ÙT 193». T»; 
p a r t , 7Q , iw'i, : * . — V««f*fc JO.OOo tonnt* . 

Revue du marché de New-York 
N»w Vo'k, ?,\ mai. — Arrr*!, d*Mii jouri d« 

rh&afcft, 1- mjir'h* *• rwroiiv* MAI eh«nr«-
mnii apprv^itfito d-1n* ** tendance. Op*ii-
'dent, la iWMiTttl* (vu» Tacm-d M #*rtit UHr 

»• trr 1* préaUiaM H«or#»r «t 1* S«*n*t a pr«-
d.u* l>nn.n* impr tatou. IWbur faibli» pour \m 

d •• •-OT1 

np.vjnf au m***»?* nu» l* p*"*»id*ot. Hoovar % 
arftCMsi t a <*»BfT*« i n s t a n t fur la T^tarïlii-
f*m*at do l '^qui l ibr* bud,réi»if**. \+\ pFSMitn 
rc'::pparait p<*ii aayrtji *t la c«rt«» r t d * un t«r-
r.i:n qui. dan« fiilawjaTi ca» n i j u s q u ' à 1 p u . 
!.••-. «p.*«vj!:ii*•;;-.; è > w i w i m | dan« r**ir»vtatlT#. 
rfaaa lancnt*» <IUA l o i tn ;t, « • M p l i * t i a 
- . - I>i *ri-*|H*tiTOa l ,ninri*re>«. Tlôturu faibr*. 

LA BONNE TENUE DES PLAGES 

Le C o m t é lillois <W visilanc* pour V 
protection morale de h jeunesse et 1 
rèpressVni do | a )ir-<.„or dos rues, non 
oommimiqv.p : 

nftmv-T». de fdmill* 

r,irelle> 

U» moment d* l e 
. b s o ' . , ( ' . C I 
! . .M^:t-e^ cr 

pmiveir* de po-":re\ ]f Érail 
a n m d»! p b » » s . et les Ma 

,;. t'e droit , n t m « e i > par plu^iei im arrê-s 

tour de CiU.Hion et du Onaastl d'Kat, 
er a e t f rappe-lé pa* d iverse* cir*M»tairet 

niwsnelles. notamment p*r Iw circula.rei 
otlt 192 ' 

1 .I.T-1I 
ombre d« 

w*«ee. PMMaa Vos a r r ê t é s d e 
•>eyne, JJaio-lea-Ba.in», Ueauvi l 
l'ouliaru^n, W imfeeux . Yrouvi . 

On t.roiiv?r» ds lw ces aTTèt; 
o-T-pne-itiona t e l l e i mjft : v ^ l 
roctumes de ha:D, interdict ion 
l*r w h p l » s e . de cwruler en c o j t o 
Dam tans ppig-n^ir. d é f e n s e de p r e o 4 
l>s:n* de s o > i l en de' iors de»s oi<troi:s T. 
e>t i u l { v n > ' n l q u * d»r« u n e teosij» décen-

un voit qu* te* niiir»3 loaeieax d 
desv.jr ï e n t acmé> 

r é r e » et m»r«i *> fa 
Icr.ant ce que l u i " 

t tait 
de la 

loeiWatel 
l ion dei 
dA-ha1. 1 

i faire. 

il es 
application. I»; 

un. et »i la 
n r " n e j i t r r r l 'opinion 

une p l a i n e 

CROYANT BOIRE DU CIDRE. 
UN HOMME AVALE DU POTASSIUM 

A AMIENS 

.Vu oours de la nuit de lundi s maroi. 
M. A.r*tre Leblanc. 26 ans. demeurant. 10. 
Cité Bourgeois, s Amiens, voulut, boire 
un verre de cidre. Malheureusement, il se 
trompa de bouaeiM* et avala d'un trait ur, 
verre de potassium. 

Bu proie k d'horribles souffmnees. M. 
Leblanc a et* admis i l'HOtel-Dieu. Son 
état est très («rave. 

4 

UN GAMIN DE NEUF ANS 
MET LE FEU A UN HANGAR 

A CREUSE 
Dimanche, on incendie se deesarait dans 

un hangar appartenant a M. lariarisre, 
oalowatenc k Oreoss. le» feu occasionna 
pour 60.000 fr. d* dJéiats et les g ends rm -s 
ouvrirent une enquête. a 

I/innendieire a *t»> découTest msrol: 
.'est «n gamin de neuf ans. n o m r é tiémrd 
Mrntel. Le 21 février deraiie.r. l'enfant 
avait déjà incendié un hamesr appartenant 
au maire de la oomnane, et les dégâts 
s'étaient élevés k 100.000 franc». 

Les récompenses 
aux expesants de l'Exposition 

coloniale 

• larmrles listes de récompense* sttri-
iiee:; âme ciposanis de l'Exposition colo

niale et à leurs collaborateur*, psrn'r su 
laraal ofri. ie! e, nous relevons lesi 

noms ^u:vnn!-: 
tironpa des fila, tlaaus et vetemenw. — Tisse 

v p r : 
1 1 . 

comme 

ms. 

d . 1'.: grand p n k . 
a t - l i . ; médai l l e d*or. 
M. A.: mAjji.ie d'arreat. 
i l . 11.: m.-Jai..e d* brtjo;?-

E X r O S A K T S 
t . i ' . T . f t a f a s t s des t«iruta.a*rra| 

tcu.m no loina^*»* des régiona d « no
ria, R e i m s et du Canibreaia (eol lact i 1 

C O U A B O X A T E T T a a 
< j . v . in« | . . i . jnckela e t S U ) : MM. I s a : * 

nonsw, t e n u s Marvchal , \ ' i s i | - r Das-otunsk, 
Ju le s Vecn .n , A ^ i f i o n Espir.oifcs', M. B . 

E X P 0 S A K T 8 
M U i i t e t i k i i . Atolte B o e ^ i t Ma, H . C . ; 

M ud«-M de» tlKiturea d«« Ros*bai«-TesïTeotaaj 
i . -o . i .CMS it •", O. P.; ï w à t u M O K a t a W i b a a z . 
Moriti , G. 1'. 

C O I X A B O S A T E U B S 
l . f m : s . - " i ' e i n u . b a u i - t - ' l o r i n : Mlîl . Oaar-

pe-s V »ml<-rutrie«Hrtie, M.O. : Loana Daarvaaaaax, 
n a r m o a i l Couavelle, I>œ»a F»»tv*t. D t a i r * T.v 
r.n. Moïse LieleroiA, M.A. ; Fraaço ia 
M.H. 

aiatn..;] M i>ubi 
Oaatou B l j r y , l 'ki lé 
l ' e u J^ade, Anto ine 
u n . ; I m i l e t o s t a u 
A c c r u i i l c , M.O.; Mi , „__ 
u«rfsrgca l'iecloun, M.A. ; Albert NebWai»". 
n e n n f lenvi lenaare. Onrrain* K u t u n , M«Ae-

Lnji'on;, cacar Uorent, Aii'red 

ilie, U.C. : Ltoa BarHe, 
IOU Spihhoran. Oésar Vas 
V i t i i r » . Altrad Dabua, 

e. Henri Uubera, Ajokasa* 
Ua êA, Jean Haapet. 

Dcdackcria. I^uciea Pica 
D.H ; Georges Péage, Ram* 

Linmlr», M.l i . 
l ' a u r a , H C. : 

cet E n n l e Ring • 
ueceunanck. M U . 

fclablK-^eeneries Charl .a T i t a r g h i e n , G T . : 
ircrard \ « l O e r H i c h e l . lyouia Clément I X i i w r , 
Aclvslla l . ie lnr , tuajeoi* H e r , M . é . 

t>»^-:H* a n o n r m e d e i e i a b l w a e m m t a Paul al 
J'tn T iborghie» . O . P . : Oeorgea Banaartl. J -
seph D é t o u r , l . m . j Delloue-, H o a n r * Parieta» 
Albert Brs, Auguatia TitmoM, Albert Wara» 
M U . : Altred B o u c k a o n , Ju.ea CarWt*. Aekil l* 
i a n * l 3 i n , « e n r i D M t s n b a a . A n k u r Dvaiar 
l ier , U U M Uumortiftr. Hrnaat Dutoo. Xavier 
l-.rn*t, Albert Premaaux, Pierre LatiSati , 
Acni l le Maapalaera. H e n r i P j p » , M.A. 

i t a n r v l e r n v a c k et SI», G . P . : EAmeni Des«-
beck, D U . ; J«an Lecroart . M O . ; P a a l EraaV 
r r a a c o i a Lie«*a«rbieav, M.A. 

soese te i i<n>rm< des «aimet G»iri*«x et (* 
l l errepoir t , U . l ' . : Albert Lecherf, D . H . ; Déalr* 
JourHaa, M.A. 

l i b e r f b i e n frèree, U. l ' . : Albert Bebarpaaral. 
Louia i l b e r t h i o n . ) ; m i a Da^tMsaaT, a . O . 

•aaasaaamaaaaata d HnJtoia, lia»ara trkraa. 
u.i'.: rosapa l>*raaoaeeort, Gaorgaa Oraat, 
M.A.; Jo*w Booasael, Jule. Da>baag«a, M.O. 
Artknr LelMmbra, Kniile Vaaaéaiiaaisck, 0«*r-
gea lnvbracht, tmile Gourmet, M.A. 

Enieiroement tecknlqua. — Eeol, e«a>é 
rianii» de textilea de Tourcoinf. H.C.; Okatm 
brs srsdicaèa d« laïasaabkaaeeot t» Ldlle. 
Roubaii-Tourooing. D.H ; S. Vicart, I . aVa-
mea, Latabn», MA.; AsssHSaUlo» fw.eaaaaa 
sait* da LrkVBV«b»il-Tolrc<>ùa«. OJL; M l 
prsuioM d'.aa»a»mi «V» T»srails«: é*aa>a 
Piaara. M.A.; X. Daaaa^ragsaa, K J . 

Tlaana d aaaaaiMaasaat. — taeaMaw, M.O.; 
B. Harbaux. MA.: • . Oaisilar. UM. 

Induatrlea cblailauea. — KtabWaaiwaaili 
Kuhhnann. H C ; M. Roncky, G. So«i, M.O.; 
A. Dan. M.A. 

•eueue U aeootir» autttal». — l'aie» 4a-
parbeawaHaaa a>e» Sociltt* 4* eeccaar» an«Mta 
du Jford: O.P. 

• 
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